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Près de quatre 
cents entreprises 
de la Vienne et 
des départements 
limitrophes sont en 
première ligne dans 
la perspective des 
futurs appels d’offre 
de Center Parcs. À 
la clé, une manne 
financière de deux 
cents millions d’euros 
non négligeable en 
temps de crise. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Deux cent soixante 
hectares de terres 
vierges, huit cents cot-

tages, un bassin aquatique de  
6 000 m2, 25 000 m2 d’équipe-
ments publics (restaurants…), 
une trentaine de kilomètres 
de voiries supplémentaires, 
etc. N’en jetez plus, la coupe 
est pleine ! À l’horizon 2015, 
une nouvelle ville va sortir de 
terre… entre Morton et Les 
Trois-Moutiers.  Mais ce « pou-
mon touristique », peuplé de 
quatre mille âmes en vitesse 
de croisière, constitue surtout 
avant l’heure une véritable 
aubaine économique. 
Au-delà des quelque six cents 
emplois générés par l’ouver-
ture de ce Center Parcs Nord-
Vienne, le chantier devrait 
mobiliser jusqu’à un millier 
d’ouvriers sur le site. « Ne 
nous en cachons pas, c’est 
une opportunité formidable 
pour le département », estime 
Claude Bertaud, président 
du Département. Une oppor-
tunité à côté de laquelle les 
PME du bâtiment n’entendent 
pas passer. Sous l’égide de 
la Chambre de commerce et 
d’industrie, trois cent soixante-
quatorze d’entre elles se sont 
constituées en groupements. 
« Notre objectif, c’est qu’au 
moins 70% des travaux soient 

réalisés par les entreprises 
locales », reconnaît Philippe 
Chartier, président de la CCIV. 

u « Innover davantage » 
Le mot d’ordre ? Pour se donner 
les moyens de rafler le maxi-
mum de lots, mieux vaut serrer 
les rangs face à un mastodonte 
tel que Pierre et Vacances. L’ini-
tiateur du projet apprécie d’ail-
leurs cette démarche « inédite ».  
« Jusque-là, nous n’avions pas 
l’habitude de fonctionner de 
cette manière-là », atteste 
Jacques Vinet, chef d’orchestre 
du projet à la chambre 

consulaire. « Sans cela, nous 
n’aurions aucune chance de 
collaborer à un tel projet », 
renchérit Véronique Rambaud. 
La dirigeante des Ateliers 
Rambaud(*) se réjouit que  
« toutes les entreprises jouent 
le jeu du partenariat ». « Le fait 
d’apprendre à se connaître est 
très stimulant et nous pousse à 
innover davantage. » Son mari 
a d’ailleurs effectué un voyage 
d’étude en Moselle, histoire de 
mieux appréhender les contours 
du chantier Center Parcs. 
En termes de rétroplanning, 
l’horizon se dégage. Pierre et 

Vacances envisage de déposer 
le permis de construire « le 
23 décembre 2011 », avec un 
délai d’instruction d’environ 
neuf mois par les services 
de l’Etat. Les appels d’offres 
interviendront, eux, au cours du 
second semestre 2012, avec un 
début des travaux programmé 
en 2013. Le bâtiment est déjà 
dans les starting-blocks ! 

(*)Basés à Varennes, Les Ateliers 
Rambaud sont spécialistes de 
la métallerie, la serrurerie et 

la petite charpente. Cette PME 
emploie vingt et un salariés.

l’info de la semaine

3

Huit cents cottages verront le jour dans 
le futur Center Parcs du Nord-Vienne. 

clic-claque
Du 21 au 25 novembre, était 
organisée, en Poitou-Charentes 
comme ailleurs, la première 
Semaine de la sécurité des 
patients. L’information vous a 
peut-être échappé. Vous êtes 
pardonné. A l’évidence, elle 
n’a pas mobilisé grand’monde. 
Dommage ! Car, sous cet 
intitulé, se décline l’une 
des hantises viscérales des 
professionnels de la santé. 
Comment lutter contre les 
événements indésirables liés 
aux soins ? Une suture qui 
lâche ? Un bistouri qui s’oublie? 
Pas seulement ! A l’heure 
où les hôpitaux s’offrent en 
pâture au retour des maladies 
infectieuses, des gènes 
mutants et multi-résistants, 
les risques de «dispersion» 
ne cessent de flageller 
la conscience collective. 
Les garants de l’éthique 
hospitalière ont beau multiplier 
les sensibilisations à l’hygiène 
et la sur-vérification, ils peinent 
à tordre le cou aux bactéries 
récalcitrantes. 
Privilégier la sécurité des soins, 
ce serait donc accepter de 
faire acte de transparence. De 
tout dire au patient, jusqu’à 
répondre à ses craintes les plus 
intimes. Et pourquoi ne pas 
contraindre tous les chirurgiens 
à expliquer, des heures durant, 
à leur « client », tout le bien 
qu’ils vont leur faire ? Le 
renforcement de la confiance 
entre opéré et opérant, à 
l’image de celle pouvant 
rapprocher le malade de son 
médecin traitant, végète 
encore à l’état d’illusion. Les 
autorités l’assurent pourtant, 
ce renforcement sera bientôt 
une étape obligée. Echange, 
explication, ouverture et 
disponibilité seront, de 
l’admission au « service après-
vente », les maillons forts de 
la chaîne interventionnelle. 
Certaines mentalités, parfois 
abusivement figées, doivent 
dès à présent préparer leur 
révolution.

Nicolas Boursier
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économie

Center Parcs, le projet du siècle 

Comme promis à l’époque, le Conseil général de 
la Vienne devrait injecter environ 20M€ issus de 
la cession de ses parts du Futuroscope à la Com-
pagnie des Alpes. La collectivité sera d’ailleurs 
l’un des actionnaires phares de la future Société 
d’économie mixte, qui portera les investisse-

ments à consentir pour que naisse Center Parcs. 
Le Conseil régional, Sorégies et « d’autres inter-
communalités » se montreraient intéressés par 
une entrée au capital de la nouvelle structure. A 
signaler que l’Etat apportera son écot financier à 
hauteur de 15M€.

Entre Futuroscope et Center Parcs 
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La capitale de 
Poitou-Charentes est 
à ce jour la première 
et unique ville de 
l’Hexagone à avoir 
l’ensemble de ses 
bureaux certifiés 
« qualité » par 
l’Afnor(*). Explications 
de Frédéric 
Bresson, directeur 
de l’enseigne en 
Charente et Vienne.
n Recueilli par Nicolas Boursier	

nboursier@7apoitiers.fr

Quels sont les critères rete-
nus par l’Afnor pour délivrer 
sa certification ?
« L’engagement de service 
voulu par le Groupe La Poste 
repose sur sept obligations 
contractuelles, qu’un agent 
de l’organisme certificateur se 
charge de contrôler et valider 
sur le terrain. La première 
d’entre elles est d‘assurer un 
accueil optimal, garantissant 
notamment de régler les opé-
rations courantes de dépôt de 
courrier ou de colis dans un 
délai inférieur à cinq minutes. 
Nous nous engageons éga-
lement à faciliter l’accès à 
tous nos services dans un 
délai, là encore, inférieur à 
cinq minutes. En période de 
forte affluence, l’ensemble 
du bureau est mobilisé pour 
remplir au plus vite sa mis-
sion de service public. Même 
chose pour les automates : les 
opérations doivent être sim-
plifiées et rapides. Cinquième 
obligation: le retrait des lettres 
et colis doit pouvoir être 
effectué aux dates, heures et 
conditions indiquées sur l’avis 

de passage laissé au domicile. 
En l’absence desdits lettres ou 
colis, le bureau doit rechercher 
l’objet et rappeler le client sous 
quarante-huit heures. Enfin, 
les informations et la signalé-
tique mises à disposition des 
usagers doivent être lisibles, 
accessibles et complètes.»

Le fait que Poitiers ait 
obtenu la certification pour 
ses huit bureaux signifie-t-il 
que de profondes rénova-
tions ont été effectuées ?
« C’est le sens de la dernière 
clause de certification. Elle 
impose que tous les bureaux 

fréquentés soient propres, 
nets et bien rangés. Poi-
tiers a entrepris la rénova-
tion de quasiment tout son  
« cheptel », ce qui a favorisé 
l’aménagement de nouveaux 
espaces ouverts, conviviaux, 
sans vitres, plus proches du 
visiteur. La grande Poste du 
centre-ville, par exemple, 
va dévoiler, au matin du 3 
décembre, une architecture 
totalement différente de celle 
que les Poitevins connais-
saient jusque-là. A ce jour, il 
nous reste deux chantiers à 
mener. Le prochain le sera en 
2012 au Grand Large. Le der-

nier concernera l’agence du 
Clos Gaultier. 

Avez-vous déjà pu mesurer 
l’effet de cette démarche de 
qualité sur la clientèle ?
« Selon une enquête menée 
auprès du public, 85% des 
clients affirment que le person-
nel des bureaux de poste est 
plus disponible et plus à leur 
écoute, 82% se disent globa-
lement mieux accueillis. C’est 
une reconnaissance forte. La 
plus importante à nos yeux. »

Et le personnel, comment a-
t-il réagi à cette initiative ?
« La perspective de l’ouverture 
à la concurrence a suscité des 
doutes parmi nos agents. Et 
je ne parle même pas de tous 
ces grands discours totalement 
ineptes sur la possible priva-
tisation de notre institution. 
Les personnels ont eu maintes 
fois l’occasion d’exprimer leurs 
craintes. Mais je les pense 
aujourd’hui rassurés. Cette 
démarche qualité a même agi 
comme un levier de mobili-
sation. Le service public qu’ils 
défendent est plus public que 
jamais. ça, c’est une source de 
motivation incomparable. La 
certification Afnor et les témoi-
gnages qui l’accompagnent 
sont autant d’encouragements 
pour eux. Je crois pouvoir dire 
qu’ils sont majoritairement 
fiers de ce qu’ils ont fait, fiers 
d’avoir participé et de partici-
per encore à la modernisation 
d’une grande maison qui, 
avouons-le, avait besoin d’une 
vraie cure de rajeunissement. »

(*) Agence française  
de normalisation

Frédéric Bresson et La Poste s’engagent pour  
« un service public exempt de tout reproche ».

la Poste 
« Poitiers, service qualité »vite dit

FUTUROSCOPE

« Arthur, l’aventure 4D »
meilleure attraction 
du monde 
L’attraction « Arthur, 
l’aventure 4D » vient 
d’être désignée par les 
professionnels des parcs de 
loisirs comme « la meilleure 
attraction au monde en 
2011 ». Cette désignation 
est intervenue en clôture 
du IAAPA, le salon mondial 
de référence du secteur 
qui se tient chaque année 
à Orlando (Floride). C’est 
la première fois qu’un 
parc français obtient 
une telle récompense 
de la part du Themed 
entertainment association 
(Tea). L’attraction signée Luc 
Besson rejoint au palmarès 
des poids lourds tels que 
« Space Fantasy, the ride » 
(Universal Studion, Japon) 
ou encore Star Tours (Walt 
Disney world, USA).

LéGISLATIVES

Royal «seule à La Rochelle»
Le Parti socialiste a décidé, 
mardi dernier, d’investir 
officiellement Ségolène 
Royal comme seule et 
unique candidate aux 
prochaines législatives dans 
la première circonscription 
de La Rochelle. La primaire 
organisée par la fédération 
locale de Charente-
Maritime le 1er décembre 
est donc annulée. Le 
premier secrétaire local, 
Olivier Falorni, évoque «le 
parachutage de la honte». 
Deux autres candidates 
du même camp, Patricia 
Friou (conseillère générale) 
et Nanou Jaumouillié 
(conseillère municipale) 
s’étaient présentées contre 
Ségolène Royal avant cette 
décision nationale.
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« Poitiers semble 
attirer les grands 
procès », estimait 
récemment dans 
nos colonnes Jean-
Marie Augustin. 
L’ex-professeur de 
Droit en a tiré un 
best-seller(*). Pour 
le «7», il a accepté 
de se remémorer 
ses affaires 
chaque mois. En 
commençant par la 
plus célèbre :  
« La Séquestrée de 
Poitiers ». 

En 1901, une perquisition 
a lieu chez Mme Monnier, 
à Poitiers, rue de la 

Visitation (aujourd’hui, rue 
Arthur-Ranc). Au 2e étage, 
dans une chambre dont les 
persiennes sont cadenassées, 
le commissaire de police 
découvre la fille de la mai-
son,  dénommée Blanche, 
qui gît sur son lit au milieu 
d’excréments et de débris de 
nourriture. Le lendemain soir, 
le frère de Blanche, Marcel 
Monnier, et leur mère sont 
arrêtés et conduits en prison.
L’affaire fait grand bruit, 
d’autant que la famille est 
honorablement connue. 
Mme Monnier est veuve d’un 
ancien doyen de la faculté 
des lettres. Marcel, le fils, a 

été sous-préfet. Blanche, née 
en 1849, a toujours manifesté 
une très grande nervosité. 
Elle ne supporte pas le carac-
tère autoritaire de sa mère 
et, au moment de l’adoles-
cence, reste confinée dans 
sa chambre en refusant de 
s’alimenter.

u  Réclusion volontaire
Il n’y a donc pas de séquestra-
tion. La réclusion est volontaire 
et c’est de façon progressive 
que Blanche, devenue ano-
rexique, se réfugie dans sa 
chambre sans vouloir en sortir. 
Vers 1880, les crises nerveuses 
deviennent de plus en plus 
fréquentes. Un jour, par un 
renversement des règles de 
bienséance, elle se couvre la 
tête d’une couverture pour 
cacher son visage, mais laisse 
la partie au-dessous de la 
ceinture complètement dénu-
dée. A sa fenêtre, la jeune 
femme se montre ainsi à la 
vue des clients du cabaret 
d’en face. Voilà pourquoi son 
père ordonne de fermer les 
persiennes et d’y mettre une 
chaîne avec un cadenas. 
Mme Monnier, déjà malade, 
meurt en prison et son fils doit 
seul répondre de complicité 
de violences et voies de fait 
pour avoir aidé sa mère dans 
la consommation d’un délit. Le 
procès devant le tribunal cor-
rectionnel de Poitiers s’ouvre 

le 7 octobre 1901. Reconnu 
coupable, le prévenu est 
condamné à quinze mois de 
prison. Monnier fait aussitôt 
appel.
Dans son arrêt du 20 novembre 
1901, la cour d’appel souligne 
que, dans cette affaire, aucune 
violence n’a été exercée. Elle 
relève seulement des omis-
sions (défaut de soins, défaut 
de surveillance...). Ces actes ne 
peuvent pas être considérés 
comme des éléments consti-
tutifs du délit. En d’autres 
termes, la violence, telle que 
la prévoit l’article 311 du code 
pénal, doit toujours être un 
fait de commission et ne peut 
jamais résulter d’une omis-
sion. Rien ne peut donc être 
invoqué contre Monnier. Celui-
ci est acquitté.
Pendant ce temps, Blanche se 
rétablit peu à peu à l’Hôtel-
Dieu, sans que jamais elle ne 
recouvre la raison. Le 11 juin 
1902, elle est placée à l’hôpi-
tal psychiatrique de Blois, où 
elle meurt en 1913. Son frère 
Marcel règle la succession de 
sa mère et part se reposer à 
Ciboure, sur la côte basque, 
mais il conserve une maison de 
campagne à Migné-Auxances 
où il meurt, finalement, en 
1913.

«Les Grandes affaires criminelles 
de Poitiers» (Geste éditions)

Blanche Monnier est restée recluse dans 
sa chambre pendant près de 25 ans.

La séquestrée de Poitiers
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L’antenne locale de 
l’association «Aides» 
souhaite profiter 
de la Journée de 
lutte contre le Sida, 
le 1er décembre, 
pour « vulgariser le 
dépistage ». 

 n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

« Il faut arrêter de croire 
que nous allons mettre 
fin demain à l’épidémie 

de Sida. Mais nous avons assu-
rément les moyens de stopper 
sa progression. » Coordonna-
teur régional d’«Aides», Quen-
tin Jacoux préfère le concret à 
l’illusion. 
Au relais de la recherche 
thérapeutique, dont les avan-
cées sont flagrantes depuis 
quelques années, les acteurs 
de terrain comme lui jouent 
plus que jamais la carte de 
la sensibilisation. « Les der-
niers traitements sortis des 
laboratoires ont transformé le 
VIH en pathologie chronique, 

explique-t-il. On constate 
en outre qu’une médication 
rigoureuse et régulière limite, 
de manière considérable, les 
risques de contamination. 
Mais pour nous, aujourd’hui, il 
n’est de plus grand mot d’ordre 
que le dépistage. »
Ce dépistage, y compris 

des personnes sans activité 
sexuelle à risque, doit s’ins-
crire dans les mœurs. «Aides» 
s’y emploie. «  L’association 
œuvre énormément au 
contact de la population, 
poursuit Quentin Jacoux. Les 
barrières psychologiques sont 
toujours là, mais elles s’effa-

cent progressivement. J’ai la 
prétention de croire que la 
répétition de nos efforts finira 
par ancrer le dépistage dans 
les habitudes. »
Dans son combat quotidien, 
l’association dispose désor-
mais d’une nouvelle arme : le 
Test rapide d’orientation et de 

diagnostic (Trod). Ce procédé, 
validé par l’Agence régionale 
de santé, permet de détermi-
ner, en quelques minutes seu-
lement, sa positivité ou non au 
VIH. « Avec un test classique, 
les statistiques montrent que 
22% ne viennent pas chercher 
leurs résultats et restent donc 
dans l’ignorance. Le Trod offre 
le double avantage de consti-
tuer un outil fiable et de déli-
vrer une réponse instantanée. 
De plus, lorsqu’il révèle un 
résultat positif, il est automati-
quement confirmé par un test 
encore plus affiné. » 
L’arrivée du Trod est une nou-
velle bouffée d’air frais pour 
les acteurs de la lutte contre 
le Sida. Rapide et efficace, 
il permettra sans doute de 
faire baisser les statistiques 
nationales, qui révèlent qu’un 
séropositif sur trois ignore sa 
condition. 

Jeudi 1er décembre, de 15h à 18h, 
place d’Armes à Poitiers. «Aides» 
proposera au grand public de se 

faire dépister par le biais du Trod. 

Une simple goutte de sang prélevée permet de savoir, 
en quelques minutes, si vous êtes positif au VIH. 

sida 
Et si vous osiez le dépistage...



sida 
Et si vous osiez le dépistage...
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Jusqu’au 19 
décembre, la zone 
d’activités des 
Portes du Futur, à 
Chasseneuil, lance 
une opération 
commerciale 
destinée à (re)
conquérir le cœur 
des consommateurs 
poitevins. 

 n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

I y a quelques années encore, 
elle était incontournable. 
Son positionnement straté-

gique, entre Poitiers et Châ-
tellerault, et sa densité -cent 
trente enseignes- rendaient les 
Portes du Futur presque indé-
modables. Et puis, un rapport 
alarmiste commandité par la 
CCIV et l’émergence de Poitiers 
Sud l’ont rendue vulnérable. 
« Ces deux éléments ont créé 
une véritable inquiétude parmi 
les commerçants », reconnaît 
Philippe Jonvel, vice-président 
des Entrepreneurs du Futur. Au 
point de pousser une poignée 
d’entre eux  à « donner un vrai 
coup de fouet » à l’animation 
de la zone. Ainsi est né Tiké-
dor. Une opération séduction, 
qui doit permettre aux clients 
des vingt-huit magasins par-
ticipants(*) de remporter des 
bons d’achat d’une valeur de 
dix à cent euros. 
Cinq cent mille tickets à 
gratter ont été imprimés. 
Les consommateurs sont 
invités à s’enregistrer sur le 
portail portesdufutur.fr, his-

toire de tenter leur chance 
au tirage. Le grand gagnant, 
dont le nom sera révélé le 21 
décembre, empochera l’équi-
valent de 3 000€ de bons 
d’achats. Les autres, vingt-cinq 
pass annuels au Futuroscope.  

« Un joli cadeau de Noël 
avant l’heure », sourit Patrice 
Guionnet. Comme ses collè-
gues, le patron de Fly n’aspire 
qu’à une chose : redonner son 
lustre d’antan aux Portes du 
Futur. « Le plus grand centre 

commercial de la région », 
dixit Guionnet, a encore du 
pain sur la planche.

(*) Liste à retrouver sur  
www.portesdufutur.fr 

Cinq cent mille tickets ont été distribués 
dans les vingt-huit enseignes participantes. 

commerce 
Les Portes du Futur 
reprennent la parole

VOIRIE
Chasseneuil : 340 000€ 
pour le giratoire
Après plusieurs semaines 
de travaux, l’échangeur 
des Temps-Modernes, à 
Chasseneuil, est rouvert à 
la circulation. Ce giratoire 
compte sept branches 
distinctes et a été financé 
par la Communauté 
d’agglomération de 
Poitiers, le Conseil général 
et Auchan (340 000€). 
Objectif : assurer une 
meilleure sécurité pour les 
automobilistes.
  
RENCONTRES
Jeunes, engagez-vous !
Le Crajep (Comité régional 
des associations de jeunesse 
et d’éducation populaire) 
organise une manifestation 
sur l’engagement des 
jeunes, le 3 décembre, 
de 10h à 18h, à la MCL-Le 
Local. Ce temps d’échange 
et de réflexion, intitulé  
« Agorajep, des jeunes... 
des engagements ? », doit 
favoriser la rencontre avec 
décideurs institutionnels 
et lus et l’expression des 
centres d’intérêt de la 
jeunesse.
Entrée gratuite. 
Renseignements par mail 
à crajep.poitoucharentes@
orange.fr ou au 06 65 92 
15 15.

ATELIER
Découvrez 
la carte heuristique
La Safire de l’université 
de Poitiers accueillera, le 
jeudi 8 décembre à 19h, 
un atelier-conférence sur le 
mind mapping. Cette soirée 
permettra de découvrir 
et pratiquer la carte 
heuristique, technique très 
efficace en situation de prise 
de note et de mémorisation 
des informations. 
Renseignements auprès de 
Florence Potrel au 06 43 00 
90 37. Entrée libre.

vite dit

La zone d’activités des Portes du Futur fait l’ob-
jet de toute l’attention des pouvoirs publics. 
Grand Poitiers a ainsi provisionné un million 
d’euros, de manière à anticiper de futurs 
travaux d’aménagement sur le site. Dans un 
premier temps, l’audit du cabinet Villes et pay-
sages devrait déboucher sur la mise en place 

de nouveaux sens de circulation. « Des tests 
seront effectués en 2012 », assure Philippe 
Jonvel. À plus longue échéance (début 2013), 
une traverse « Est-Ouest » verra sans doute 
le jour à la hauteur du magasin Interiors. D’ici 
là, un îlot commercial de 12 000m2 sortira de 
terre dans la zone des Grands-Philambins.

Les aménagements à venir



7 ici

Et si Noah avait raison…
En tant que sportif professionnel, je ne 
pouvais manquer de réagir aux commen-
taires récents de Yannick Noah... 
Dans ses propos, l’ancien tennisman 
remet en cause les très bons résultats 
sportifs des Espagnols ces dernières 
années, en insinuant qu’ils ont eu recours 
à des substances interdites. Je ne cherche 
pas à prendre parti, en affirmant qu’il a 
tort ou raison de s’exprimer ainsi. J’aime-
rais plutôt savoir si les sportifs de tous les 
pays sont suivis de la même façon et s’ils 
sont soumis aux mêmes règles.  
Pour avoir personnellement effectué un 
grand nombre de contrôles antidopage, 
en France comme à l’étranger, j’ai pu 
remarquer qu’ils étaient toujours dif-
férents ! Parfois effectués de façon très 
protocolaire, d’autres fois à la va-vite. 

En douze ans de carrière, j’ai noté des 
évolutions positives et une nette amélio-
ration du système. Comme en témoigne 
la mise en place du suivi longitudinal du 
sportif par l’Agence française de lutte 
contre le dopage. 
Dans le cadre de ce suivi, l’AFLD tire au 
sort des sportifs dans toutes les disci-
plines et peut les soumettre, à tout ins-
tant, à un contrôle inopiné. Ces mêmes 
sportifs ont pour obligation de commu-
niquer quotidiennement leur localisa-
tion et de fournir des tranches horaires 
pendant lesquelles ils pourront se rendre 
disponibles pour l’éventuelle visite d’un 
contrôleur. Pour avoir répondu, pendant 
plusieurs années, à ces exigences, je 
peux affirmer que le procédé est très 
contraignant. Mais, à la limite, il naît 

d’un bon sentiment. Les questions qui 
me démangent sont ailleurs. Quels sont 
les critères de sélection ? Comment se 
déroule réellement le tirage au sort ? Et, 
surtout, ce suivi longitudinal est-il utilisé 
dans tous les pays du globe ? J’en doute.
Quand j’apprends, par exemple, qu’il 
n’existe aucun contrôle antidopage aux 
Etats-Unis, dans le très huppé champion-
nat NBA de basket, je me dis que nous ne 
vivons pas sur la même planète.
Je suis donc d’accord avec Yannick 
Noah, lorsqu’il dit qu’il faudrait refuser 
ces contrôles pour tout le monde ou les 
accepter pour tout le monde. Dans un 
tel combat, contre le pire des fléaux du 
sport, la demi-mesure n’a pas lieu d’être.

Oliver Kieffer

32 ans. Marié. Volleyeur 
professionnel. Central de Poitiers 
Volley. 198 sélections nationales. 
Quatre fois champion de France. 
Actuellement en 3e année d’études 
de kiné.

J’AIME : le Nutella, San Francisco, 
le onzième titre de champion du 
monde de Kelly Slater

J’AIME PAS : les fausses pâtes à 
tartiner, le périphérique parisien, 
les étudiants kinés 

Oliver 
KIEFFER

regards
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économie

Julie et Marie 
Lembeye, 31 et 
23 ans. Frangines 
à la ville, elles 
viennent d’ouvrir 
une boutique-atelier 
d’objets déco, dans la 
zone du Grand-Large, 
à Saint-Benoît. Une 
caverne d’Ali baba à 
leur image, inventive 
et décomplexée. 
               n Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

L’une chapeautait la commu-
nication interne du réseau 
Vitalis. L’autre cherchait 

un job convenable après son 
Master en patrimoine culturel. 
Julie et Marie, les inséparables, 
forment aujourd’hui un drôle de 
tandem sous la bannière «Bo-
bines de filles». À Saint-Benoît, 
sur la zone du Grand-Large, 
coincée entre deux banques, la 
devanture de leur nouvelle bou-

tique-atelier attire la curiosité. 
« On voulait un magasin dans 
lequel on se sente bien pour 
travailler et où les clients soient 
comme chez eux », admet Julie. 
Parquet au sol, lambris clairs sur 
les murs, vieux meubles reta-
pés… Le décorum de l’ancien 
institut de beauté se révèle 
sobre. Tout en contraste avec 
la gamme d’objets déco propo-
sés à la vente (sacs, trousses, 
textiles…). Ici, la vaisselle des 
marques Pip ou Green Gate 
côtoie les tableaux du peintre 
poitevin Franck Chalard, les 
chapeaux de Coquetteries and 
cie ou encore les bijoux de Julie 
et Marie ! « On adore créer 
des boucles d’oreille, bagues, 
badges, c’est pour cela que 
nous avons voulu que ce lieu 
nous serve d’atelier », explique 
Marie. 
« Bobines de filles » s’adresse 
davantage aux enfants et à la 
gent féminine qu’à ces mes-

sieurs. Encore que… Le magasin 
pourrait leur donner des idées 
de cadeaux. Côté budget, les 
« sœurs sourire » pensent 
satisfaire toutes les bourses.  
« Chez nous, chacun peut se 
faire plaisir », insistent-elles. 
Plaisir, un mot qui revient sou-
vent. Contrairement à d’autres 
créateurs, prisonniers de leurs 
relations avec les banques, 
Julie et Marie ont conçu le pro-
jet toutes seules. Comme des 
grandes. « Avec nos économies 
et l’aide des proches… » Ex-
commerçant du Grand-Large, 
leur père a filé un (bon) coup 
de main dans les travaux. Ah, la 
famille… 

« Bobines de filles » est ouvert 
le lundi de 14h à 19h, du mardi 
au samedi de 9h30 à 19h, ainsi 

que les dimanches après-midi de 
décembre. Adresse : 60, ter ave-
nue du 11-Novembre. Tél. 09 82 
44 04 21. Plus d’infos sur www.

bobinesdefilles.blogspot.com

Julie et Marie Lembeye ont lancé 
Bobines de filles le 22 novembre. 

commerce 
Bobines de filles, 
la maison du bonheur
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regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



environnement

À l’occasion du forum 
régional d’Aire 
198, Christophe 
Barron, responsable 
du pôle énergies 
renouvelables de 
l’ONG poitevine 
« Initiative 
Développement », 
décrypte la question 
du changement 
climatique. 

 n  Recueilli par Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Pourquoi organiser un 
forum régional sur le 
changement climatique ?
« Cela va permettre de rap-
peler aux collectivités et aux 
entreprises les enjeux locaux 
liés à ce sujet d’actualité. 
D’autant que le thème de la 
journée du 5 décembre mettra 
l’accent sur l’intérêt des prises 
de conscience écologiques à 
l’échelle du territoire. « Agir 
global, agir local » n’est pas 
un slogan choisi à la va-vite. 
Être vertueux implique que l’on 
soit un acteur perpétuellement 
engagé dans la préservation 
de la planète. »
Comment illustrer cette idée 
du « agir global, agir local » ?
« L’astrophysicien Hubert Ree-
ves a dit: « Il n’y a pas un gros 
problème, mais sept milliards 
de petits problèmes ». Le mili-
tant écologiste explique que 
les efforts de chacun d’entre 
nous participent à enrayer 
le phénomène mondial du 
réchauffement climatique. 
(…) La réalisation d’un bilan 
carbone en entreprise facilite 

cette prise de conscience. Avec 
ce type d’outils, les dirigeants 
ont la possibilité de mesurer 
leur empreinte et de pointer 
les secteurs défaillants. »
Avez-vous une illustration  
à fournir ?
« A la suite d’un bilan carbone, 
une société de transport du 
département a envoyé ses 
chauffeurs en stage d’éco-
conduite. Résultat: l’entreprise 
a considérablement réduit ses 
coûts en termes de carburant. 
L’engagement environnemen-
tal et la réussite économique 
ne sont pas antinomiques. 
Bien au contraire. »
Pourquoi évoquer le 
sommet de Durban lors de 
cette journée ?
« Il nous semblait opportun 
de profiter de la présence d’ID 
en Afrique du Sud (1). Par 
visio-conférence, nous ouvri-
rons ainsi une fenêtre sur ces 
négociations internationales, 
qui visent à renouveler le pro-
tocole de Kyoto. »
Comment faire le lien 
entre ces « tractations » de 
spécialistes et les intérêts 
des acteurs locaux ?
« Il nous appartient, à nous, 
spécialistes locaux, de créer 
cette passerelle entre le terri-
toire sur lequel nous sommes 
implantés et le reste du 
monde. Dans cet esprit, la der-
nière intervention évoquera la 
question de la compensation 
carbone (cf. n°48-page 12). Un 
phénomène complexe qui sera 
abordé avec pédagogie. »

(1)Pour suivre Initiatives-Dévelop-
pement au sommet de Durban: 

http://durban2011.wordpress.com

écologie

« Agir global, 
agir local »

Christophe Barron interviendra au forum 
régional sur le changement climatique. 
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L’exposition 
médiatique du 
Téléthon (3-4 
décembre) permet, 
le temps d’un 
week-end,  la 
mise en lumière 
de nombreuses 
maladies rares et 
donc méconnues 
du grand public. 
Saviez-vous que dans 
le domaine, Poitou-
Charentes avait ses 
spécificités ?

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sur le sujet, les glos-
saires médicaux ne sont 
toujours pas parvenus 

à accorder leurs violons. 
Entre maladies « rares » et  
« orphelines », Brigitte Gilbert, 
elle, a délibérément choisi de 
ne pas faire… de différence.  
« La fourchette de préva-
lence, comprise entre un cas 
pour mille naissances et un 
pour deux cent mille, est telle 
qu’il n’y a pas de distinction à 
faire, tranche la responsable 
de l’unité clinique du service 
de génétique médicale du 
CHU de Poitiers. Ces mala-
dies sont rares, mais surtout 
orphelines de traitements et 
de l’intérêt de la recherche et 
de ses financeurs. » 
Le Pr Gilbert se bat au quoti-
dien pour la valorisation de 
l’information et du contact 
humain, dans la prise en 
charge des pathologies 
soumises à son diagnostic. 
Parmi elles, de nombreuses 
anomalies du développement 
et syndromes malformatifs. 

« Ces anomalies, explique-t-
elle, constituent un important 
groupe de maladies rares, 
parfois très rares. Mais les 
cas que je rencontre sont 
très souvent associés à des 
retards psychomoteurs et un 
déficit mental, ainsi qu’à des 
dystrophies faciales. »
Le service de Mme Gilbert, 
dirigé par le Pr Alain Kit-
sis, est aujourd’hui centre 
de référence national pour 
ces anomalies du dévelop-
pement. Il est également 
reconnu « compétent » pour 
le suivi d’une autre affection 
génétique héréditaire, rare 
mais particulièrement pré-
sente en Poitou-Charentes : 
la maladie de Rendu-Osler.  
« Les deux gènes connus, 
l’ALK 1 et l’ENG, influent direc-
tement sur le développement 
des vaisseaux sanguins, occa-
sionnant, dans la plupart des 
cas, des saignements répé-
tés, principalement au niveau 
du nez, poursuit le Pr Gilbert. 

Il se trouve que nous avons 
repéré des mutations fon-
datrices autour de Bressuire 
et Parthenay. C’est pourquoi 
les Deux-Sèvres en particu-
lier, le Poitou-Charentes en 
général, concentrent autant 
de cas. Plus de deux cents. »  
Spécificité locale là encore : 
le laboratoire du service poi-
tevin est l’un des trois labos 
français à pratiquer l’analyse 
de ces gènes.

u Berceau de la surdité
Qu’on se le dise, la « rareté 
est courante » dans notre 
région. Pour s’en convaincre, 
il suffit d’examiner un autre 
cas de figure. Celui proposé 
par les syndromes d’Usher 
et « Charge »(*). « Ces deux 
anomalies sont très présentes 
chez nous, car Poitiers et 
ses environs sont reconnus 
comme des berceaux de prise 
en charge de la surdi-cécité, 
éclaire François Gilbert. Les 
structures d’accueil et d‘ac-

compagnement, comme le 
Cessa (Centre de ressources 
expérimental pour enfants et 
adultes sourds-aveugles et 
sourds-malvoyants) de Lar-
nay, sont très opérationnels, 
y compris et surtout pour les 
adultes souffrant de polyhan-
dicaps. De ce fait, nombre de 
familles de patients souffrant 
de ces traumatismes se sont 
installées dans le coin. » 
Signe de la richesse de son 
travail, le laboratoire poitevin 
s’est vu attribuer, l’an passé, 
l’un des deux programmes 
hospitaliers nationaux de 
recherche clinique sur le syn-
drome Charge. Dans la cour 
des grands, il côtoie désor-
mais le célébrissime Hôpital 
Necker. Une « rareté » dont il 
ne peut que s’honorer.

(*) en français : colobome, mal-
formations cardiaques, atrésie 
choanale, retard de croissance 

et/ou retard mental, hypoplasie 
génitale, anomalies des oreilles 

et/ou surdité)

Les victimes du syndrome Charge développent 
généralement des malformations de l’oreille.

santé

vite dit
Téléthon
Trois cents mètres 
de bûche à Géant…
Les employés de Géant 
Beaulieu et de Beaulieu 
pour une promenade 
unissent une nouvelle 
fois leurs efforts pour 
marquer l’édition 2011 du 
Téléthon. Sous la direction 
du chef-pâtissier Stéphane 
Lecomte, le centre tentera 
d’établir un nouveau 
record de « la plus grande 
bûche », avec trois cents 
mètres de réalisation dans 
la galerie marchande. Vers 
midi, samedi, chaque part 
sera mise en vente à 1€.

… et vingt-quatre heures 
de jeux à Vouneuil
Etable des Jeux, 
association de jeux de 
sociétés vouneuilloise, 
propose, du 2 décembre 
20h au lendemain 20h, 
une journée complète de 
jeux. Les fonds récoltés 
seront entièrement 
reversés à l’AFM. Rendez-
vous à la maison des 
associations, là où les 
adhérents d’Etable des 
Jeux se réunissent chaque 
mercredi soir. Plus d’infos 
sur http://etabledesjeux.
blogspot.com/

Permanences
France Acouphènes 
à votre écoute
Comme tous les lundis 
de chaque mois, 
une permanence de 
l’association France 
Acouphènes est proposée, 
le 12 décembre, de 
10h à 12h, au CHU. 
Ecoute, informations 
et conseils seront 
prodigués aux personnes 
atteintes d’acouphènes, 
hyperacousie, vertiges de 
Menière et neurinome de 
l’acoustique.

maladies génétiques

Rares, mais si présentes
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Responsable de 
l’Institut médico-
légal et de l’unité 
médico-judiciaire 
du CHU de Poitiers, 
le Dr Michel Sapanet 
a jeté les bases, la 
semaine passée à 
Niort, d’un protocole 
de collaboration 
entre médecins et 
enquêteurs sur les 
obstacles médico-
légaux. Autopsie 
d’une première 
nationale...
 n  Recueilli par Nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

Michel Sapanet, qu’entend-
on par « obstacles médico-
légaux » ?
« Lorsqu’un médecin établit un 
certificat de décès, il est dans 
l’obligation de répondre à plu-
sieurs questions, à travers une 
grille dite d’aide à la décision 
médicale. Dès lors qu’apparaît, 
à ses yeux, le moindre doute 
sur l’origine ou le contexte du 
décès, il coche la case « obs-
tacle médico-légal ». Ces OML 
sont systématiques dans cinq 
cas : une présomption d’homi-
cide volontaire, un accident du 
travail, un décès en détention 
ou dans un local de garde à 
vue, en présence de corps non 
identifiables et de restes sque-
lettiques, ou de mort subite du 
nourrisson. »

Qu’implique le fait de cocher 
cette case ?
« Il interdit notamment le 
déplacement du corps et de 

toute démarche funéraire pour 
la famille. Car dès lors qu’un  
« OML » est signalé, c’est à la 
justice d’ouvrir une procédure 
et à la gendarmerie ou à la 
police de mener leur enquête. 
C’est justement à l’occasion de 
ce « passage de témoin » que 
les difficultés naissent. La per-
ception médicale et l’avis des 
enquêteurs peuvent s’avérer 
contradictoires. C’est pourquoi 

nous avons décidé de lancer 
un protocole de collaboration 
qui permette aux deux parties 
de plus dialoguer pour mieux 
trancher et soumettre un 
éclairage avisé et commun au 
parquet, l’instance de décision 
suprême. »

En quoi le protocole deux-sé-
vrien est-il novateur ?
« Il n’est pas seulement nova-

teur, il est unique en France. 
Le département des Deux-
Sèvres a la chance d’avoir un 
président du Conseil de l’Ordre 
et un procureur résolument 
ouverts au travail collabora-
tif. Leur projet va servir tout 
le Poitou-Charentes et don-
ner envie à d’autres régions 
de France de reprendre le 
flambeau. Désormais, on va 
pouvoir concilier la nécessaire 
recherche de la vérité sur les 
causes d’un décès et un vrai 
souci d’humanité à l’égard des 
familles. Et réduire de manière 
sensible les risques de procé-
dures peut-être inutiles et très 
souvent traumatisantes pour 
les proches du défunt. »

Comment définiriez-vous les 
contours de cette collabora-
tion ?
« Les textes prévoient d’abord 
que le médecin et l’enquêteur 
examinent ensemble les cas 
litigieux. S’ils conviennent 
unanimement que ledit cas 
nécessite l’ouverture d’une 
procédure, ils en informent 
le parquet qui lance la  
« machine ». Même chose 
si ce cas est reconnu « non 
suspect ». En revanche, si les 
deux parties ne se mettent 
pas d’accord, il est convenu 
que le médecin saisisse le 
référent médical du Samu et 
l’enquêteur un magistrat du 
parquet. Au cas où la diver-
gence persiste, l’arbitrage du 
médecin légiste de perma-
nence à l’institut médico-lé-
gal de Poitiers est sollicité en 
dernier recours. »

La France reste l’une des plus grandes consommatrices 
d’antibiotiques. Mais elle est, paraît-il, sur la bonne voie.

santé

vite dit
Sang
Les collectes  
de la semaine
L’établissement français 
du sang ne fait pas 
relâche. Il assurera, cette 
semaine encore, plusieurs 
permanences de collecte: 
le mardi 29 novembre 
à Isaac de l’Etoile (8h-
11h15 et 14h30-16h30) 
et les Fonderies du Poitou 
(8h15-11h et 13h30-16) ; 
le mercredi 30 à la Fac de 
Droit (9h-12h) ; le jeudi 
1er décembre à la salle 
des fêtes de Mirebeau (8h-
12h) ; le vendredi 2 à la 
salle des fêtes de Queaux 
(8h30-12h) ; le samedi 3 à 
la salle Michel-Maupin de 
Lussac-les-Châteaux (8h30-
12h) ; le lundi 5 à la salle 
du Car de Montmorillon 
(14h-19h) ; le mardi 6 à la 
salle des Fêtes de Saint-
Sauvant (15h-19h).

Conférence
Pôle info-santé  
sur le canal carpien
Le jeudi 1er décembre, à 
18h30, l’espace Mendès-
France accueillera la 
92e conférence du pôle 
info-santé, dont le thème 
sera le canal carpien. 
Interviendront notamment 
les Dr Morgan Freslon, 
du service d’orthopédie-
traumatologie du CHU, 
et Samuel D’Houtaud, du 
service de neurochirurgie. 

Cancérologie
Concert de Nicolas Jules
Nicols Jules, poète 
poitevin, donnera un 
concert gratuit, le jeudi 
1er décembre, à 14h, dans 
le hall atrium du pôle 
régional de cancérologie 
du CHU, dans le cadre du 
projet « Confort mobile » 
du Confort moderne.

médecine légale

Médecine et justice  
main dans la main
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Intervenant à 
l’université de 
Poitiers, Eric Leguay 
raconte chaque 
semaine sa « vie 
numérique » sur son 
blog. Entre coups 
de cœur et coups de 
gueule, l’humeur 
de ce spécialiste des 
jeux varie. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Il trimbale son immense 
silhouette de Paris à Poi-
tiers à longueur d’année. 

De temps à autre, sa route 
le conduit jusqu’à Pékin, où 
il donne des cours à l’Ipag 
chinois (une école de com-
merce). À 46 ans, Eric Leguay 
se définit comme un geek, 
passionné par les « nouveaux 
usages liés au web et au jeu 
vidéo » et jamais rassasié de 
« technologies numériques ». 
Tapez son nom sur Google et 
vous verrez apparaître des 
dizaines de milliers d’occur-

rences. Mais finalement, c’est 
sur son blog -eric-leguay.
fr- que ce consultant en entre-
prises se vend le mieux. « Je 
l’ai lancé il y a six ans, détaille 
le co-directeur du Master web 
éditorial de l’Université de 
Poitiers. J’incite mes étudiants 

à prendre la parole sur le net, 
c’était la moindre des choses 
que je donne l’exemple ! »
Plutôt que de subir son e-répu-
tation, le consultant de l’école 
des Gobelins l’entretient avec 
un soin particulier. Quitte, 
parfois, à régler quelques 

comptes avec le « milieu » 
du jeu vidéo, comme  dans 
ce droit de réponse publié 
la semaine dernière au sujet 
d’un papier publié dans Game 
Kult. Et il faut croire que son 
statut de commentateur de la  
« chose numérique » séduit 
les internautes. 
La fréquentation de son blog 
varie entre deux cents et… 
dix mille visiteurs par jour.  
« Aujourd’hui, si vous n’êtes 
pas sur le web, vous n’existez 
pas aux yeux des entreprises 
et des jeunes  », insiste 
Eric Leguay. En Chine, où il 
enseigne régulièrement, le 
prof de l’Ipag -il est partout, 
on vous avait prévenu !- 
s’émerveille de tout. Voilà ce 
qu’il postait le 19 septembre 
dernier. « La Chine, j’en suis 
devenu addict. Aujourd’hui 
même, fatigué par l’ennui 
parisien, écoeuré par DSK, 
j’y retourne. Difficile de se 
passer de son dynamisme, de 
son envolée, de sa beauté… » 
Vous avez dit geek ?

Eric Leguay, ici en Chine. Après les technologies 
numériques, la Chine est devenue son autre addiction.

matière grise

blog

Eric Leguay, geek avant l’heure

Festival

Envoyez vos films « bio » !
Le festival du film 
environnemental de l’Ensip 
tient bon ! La troisième 
édition se déroulera, 
pour la première fois sur 
deux jours, les 13 et 
14 mars 2012. 
Créé par des étudiants, 
pour des étudiants, le 
«FFE» a pour objectif de 
promouvoir le respect de 
l’environnement à travers 
la diffusion de mini-films 
de huit minutes maximum. 
Les courts-métrages doivent 
montrer la beauté de la 
nature ou sensibiliser le 
spectateur aux dangers qui 
la guettent. 
Oyez, oyez ! Les 
réalisateurs (élèves en 
écoles d’ingénieurs ou 
de commerce, étudiants 
de l’université et même 
lycéens) sont invités à 
envoyer leurs créations 
avant le 15 février sur 
DVD en format .avi. Deux 
prix, de 500€ chacun, 
seront remis par un jury 
de professionnels et par 
le public. Plus d’infos sur 
ffe-esip.org.
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Bloc-notes
30 novembre
• Journée de lutte contre 
le Sida à la Maison des 
étudiants (de 11h à 
16h). Des médecins et 
infirmiers répondent à 
toutes les questions sur 
cette maladie, les autres 
infections sexuellement 
transmissibles, la 
contraception... Distribution 
de préservatifs masculins 
et féminins. Également 
le jeudi 1er décembre à 
la MDE, au Restaurant 
Champlain (11h-14h),  et 
dans les cafétérias du Crous.

8 décembre
• Rencontre autour des 
métiers de l’enseignement, 
à l’Espace Mendès-France 
(18h). Invités : Mario 
Cottron, directeur de 
l’Institut universitaire de 
formation des maîtres 
du Poitou-Charentes et 
Patrick Herzecke, directeur 
de l’Onisep et un chef 
d’établissement.

vite dit



blog

Eric Leguay, geek avant l’heure













BASKET-BALL

Le PB s’incline au Mans
Le PB 86 a subi, samedi dernier, 
sa cinquième défaite consécutive, 
sur le parquet du Mans (95-106). 
Les troupes de Ruddy Nelhomme, 
pourtant guidées par un excellent 
Evan Fournier (27 points, notre 
photo), ont couru derrière le score 
pendant les trois quarts du match. 
Le prochain match proposera, 
samedi, un nouveau déplacement 
chez un autre des gros bras 
supposés de Pro A, Roanne.
PB86-Le Mans: 95-106 
(20-29, 19-16, 18-28, 38-33)
La marque: Miller (15), Fournier 
(27), Guillard (6), Younger (7), 
Devéhat (9), puis Wright (13), 
Badiane (3), Gomez (2), Grant (13). 

Les filles passent à la trappe
Les féminines du Stade poitevin ont 
subi, ce week-end, leur quatrième 
revers de la saison, en s’inclinant 
chez le deuxième, l’ESL Angers 
(53-79). Les joueuses de Guillaume 
Pontcharraud sont troisièmes ex-
æquo dans leur poule de N1.

FOOTBALL

Le Poitiers FC à la relance
En match avancé de la 10e journée 
de CFA 2, le Poitiers FC a remporté, 
vendredi, un deuxième succès 
consécutif à la Pépinière (1-0) 
contre la réserve du FC Nantes, 
grâce à un but de Jeoffray Bordage, 
inscrit dès la onzième minute. 
Avec cette nouvelle victoire, 
les troupes de David Laubertie 

grappillent deux petites places et 
pointent désormais au sixième rang 
de leur poule. De son côté, le SO 
Châtellerault reste neuvième, après 
sa défaite (1-3) sur le terrain de 
Chartres, lui-même leader. 

Les Poitevines peuvent souffler
Les filles des Trois-Cités sont allées 
chercher une précieuse victoire 
sur le terrain de Rennes (3-1), 
le week-end dernier. Les trois 
points pris chez la lanterne rouge 
de Division 2 offrent un peu de 
répit aux protégées de Jean-Marie 
Villeminey, désormais premières 
non relégables. 

ESCRIME

Fête nationale des jeunes, 
le 4 décembre à la Pépinière
Le Stade Poitevin escrime organise, 
ce dimanche 4 décembre à 
la Pépinière, le premier tour 
qualificatif à la fête nationale des 
jeunes. Cette compétition de Ligue 
regroupe les catégories minimes et 
benjamins, surclassés blason bleu, 
à l’épée et au fleuret. 

Hockey sur glace

Les Dragons contraints au nul
Toujours à la recherche de leur 
rythme de croisière, les hockeyeurs 
poitevins ont concédé le match 
nul, samedi, sur leur glace, face à 
l’avant-dernier, Neuilly-sur-Marne 
(3-3). Ils pointent à la sixième 
place de leur poule de D3.

VOLLEY-BALL

Le CEP/Saint-Benoît 
s’impose sur le fil
Les Sancto-Bénédictines ont 
tremblé. Dans un match fleuve, 
Julie Malivao et ses copines ont 
battu à domicile la solide formation 
de Laon (3-2; 22-25, 27-25, 23-25, 
25-21, 15-13). Elles conservent ainsi 
la deuxième place de Nationale 1.  

WATER-POLO

Une défaite amère
En s’inclinant dans le bassin du 
leader Choisy-le-Roi (6-10), les 
poloïstes poitevins ont laissé 
passer une sérieuse opportunité 
de prendre la tête de la poule A de 
Nationale 2.

fil infos  fil infos  fil infos  fil infos fil infos

sport

Après sept rencontres 
de Nationale 1, les 
filles du Pec handball 
sont invaincues. Ce 
joli succès collectif 
ne fait pourtant pas 
tourner les têtes.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Anne-Brigitte Sawadogo 
et ses copines sont-
elles invincibles ? Après 

sept journées de champion-
nat, le bilan de six victoires 
et un nul a redonné le sourire 
aux spectateurs fidèles du 
Bois d’Amour. Avec de telles 
performances, les filles du Pec 
handball caracolent en tête de 
la Nationale 1. 
Cette belle réussite sportive 
est le fruit d’une « dynamique 
naissante », explique la capi-
taine. « Le projet sportif a été 
revu de fond en comble. Les 
recrues comme les anciennes 
sont toutes en phase avec le 
schéma de jeu proposé. »

Un groupe renouvelé à l’inter-
saison, un nouvel entraîneur à 
la tête de l’équipe fanion... La 
formation poitevine fait désor-
mais abstraction des trois der-
nières années, émaillées de 
discordes. « Une certaine forme 
de sérénité a été retrouvée, 
décrit Anne-Brigitte Sawadogo. 
Chacun est à sa place. Et le club 
ne s’en porte pas plus mal. »

u Un nouvel élan
Le secret de cette embellie ? 
La discipline à laquelle tout 
le monde s’astreint et l’état 
d’esprit insufflé par le coach 
Philippe Bangemann. 
L’homme venu d’outre-Rhin 
s’exonère cependant de toute 
forme d’influence. « Je vous 
demande une seule chose: ne 
parlez pas d’un quelconque 
effet « Bangemann ». Je ne 
suis qu’une seule pièce d’une 
grande mosaïque. » Mais 
quelle pièce ! « J’avais posé 
une condition à ma venue: être 
entraîneur et non manager 
général. » 

C’est dans cette forme 
d’encadrement que l’Alle-
mand se retrouve. Ainsi, il 
se sent libre de mettre en 
place son propre système.  
« J’attends une seule chose 
des filles: le résultat. Entraîne-
ment ou match, l’investisse-
ment doit être total. » 
Exigeant et rigoureux envers 
lui-même, Philippe Bangemann 
attend autant de son groupe. 
« Le coach nous a apporté un 
nouvel élan, décrit l’inamo-
vible Sawadogo. Nous sommes 
motivées pour le suivre et aller 
le plus loin possible. »
Annoncé en début de saison, 
l’objectif du maintien est qua-
siment acquis. Mais l’entraî-
neur continue de garder les 
pieds sur terre. « Quand nous 
aurons remporté les quatre 
victoires manquantes pour 
assurer notre place en N1, 
nous réfléchirons alors à un 
nouveau projet. » Entre dis-
cipline, rigueur et… plaisir, le 
Pec nouvelle formule semble 
avoir trouvé sa voie.

Prochaine rencontre
Pec - Aunis La Rochelle  

(8e journée), samedi 3 décembre 
à 21h. Gymnase du Bois d’Amour.

Le PEC Handball a débuté cette nouvelle 
saison de Nationale 1 en trombe.

handball

Pec, rigueur en tête
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7 à faire

Étudiante à l’Ecole 
européenne 
supérieure de l’image 
de Poitiers (Eesi), 
Pauline Roland 
présentera son film 
«Qui n’a pas vu les 
seins de ma mère ?» 
dans la sélection  
«Côté court français» 
des 34es Rencontres 
Henri-Langlois, 
organisées du 2 au 
11 décembre. 

   n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Mille trois cent vingt-
trois films de fin 
d’études ont été pré-

sentés aux sélections des 34e 

Rencontres Henri-Langlois. 
Seuls quarante ont trouvé 
grâce aux yeux du jury pour 
intégrer la compétition finale. 
En marge, de nombreuses 
œuvres seront toutefois pro-
posées aux festivaliers, juste 
pour le plaisir. 
C’est ainsi que dans la caté-
gorie «Côté court français», 
on aura le bonheur de décou-
vrir la création d’une artiste 
locale. Pauline Roland, étu-
diante à l’Ecole européenne 
supérieure de l’image de 
Poitiers, présentera en effet 
au public son court-métrage 
« Qui n’a pas vu les seins de 
ma mère ? »
Le titre est provocateur. « C’est 
fait exprès », lâche la réalisa-
trice. Fan de Bill Plympton, l’un 
des rois du film d’animation, 
elle s’inspire largement de son 
humour à la fois sarcastique, 
drôle et piquant. Son trait de 
crayon a beau se rapprocher 

de celui de son illustre aîné, 
Pauline n’en affirme pas moins 
une  vraie « patte » person-
nelle. Son péché mignon ? Rail-
ler, en cinq petites minutes, 
le goût immodéré de sa mère 
pour les balades… torse nu. 
« Je m’étais promis de faire 
un film sur ma maman », 
explique-t-elle du haut de ses 

23 ans. Un complexe d’Œdipe 
à briser ? « Certainement 
pas, complète celle qui se fait 
également appeler Paulette 
Paupiette. L’idée était plutôt 
de mettre en perspective la 
libération de la femme dans 
les années 70 et la pudeur de 
ma génération. » 
Pour traiter ce sujet ô combien 

sérieux, elle a donc misé sur 
l’humour. Un pari réussi au 
regard de ce court-métrage 
qui, initialement, constituait 
son projet de fin de troisième 
année à l’Eesi.

« Qui n’a pas vu les seins de ma 
mère ? », à retrouver sur  

http://vimeo.com/16170922

Pauline Roland sera présente à la projection de son 
court-métrage, le dimanche 4 décembre (14h) au Tap. 

cinéma 

Une Poitevine aux « RIHL »
bloc-notes

Jusqu’au 4 janvier, les salons du restaurant 
«L’Atelier» (Grand Large) proposent à leurs 
clients les clichés de Pierre Surault, sur le 
thème « Instantanés Nature ». 
Toujours dans la photographie, la galerie 
Arcuterie (rue Saint-Cyprien) expose les 
œuvres de Zoé Forget -Fiction(s)- jusqu’au 
10 décembre. 
Côté peinture, l’association Art86 et la gale-
rie Rivaud mettent en avant l’artiste Philippe 
Tortosa, du 2 au 23 décembre. Dans la même 
lignée, la Maison de la Gibauderie ouvre ses 
portes à Raynald Letertre, qui transpose la 

question de la bioéthique sur ses toiles. En 
outre, la galerie du Mouton Noir collabore, 
jusqu’au 17 décembre, avec Iris Levasseur, 
artiste de grand avenir.  
Par ailleurs, l’atelier des Quatre-Roues au 
(163 de la rue du même nom), renouvelle 
ses expositions de Noël. L’occasion d’en 
prendre plein les yeux et de trouver des 
cadeaux originaux à mettre sous le sapin. 
Pour conclure, la mezzanine du Confort 
Moderne met en lumière « L’Homme Invi-
sible » de Mirka Lugosi (cf.photo), jusqu’au 
13 janvier.
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MUSIQUE
Carré Bleu
•  « Radiation 10 » (jazz 
français). Concert de « Jazz 
à Poitiers » en partenriat 
avec le Tap. Jeudi 1er 

décembre à 20h30.  
Confort Moderne
• « Giédré » // « Nicolas 
Jules » (chanson française), 
jeudi 1er décembre à 21h. 
• « Milow » // « Martin & 
James » (chanson), samedi 
3 décembre à 20h. 
Tap
• « Pierre et le loup », 
Prokofiev/Orchestre Poitou-
Charentes, samedi 17 
décembre à 15h et 16h30. 
Tap auditorium (Poitiers). 
Plan B
•  Soirée «I love afromusik», 
jeudi 1er décembre à 21h. 
Palais des Congrès
• « Le grand ballet de Cuba 
» au Palais des congrès 
(Futuroscope), samedi 3 
décembre
Migné-Auxances
• « Didier Super », vendredi 
9 décembre (20h30) à la 
salle Jean Ferrat. 
Espace culturel du Prieuré
•  Noël à l’Opéra (musique 
classique). Samedi 10 
décembre (20h30) à Saint-
Léger la Pallu. 

EVENEMENT 
• Festival « Ecouter, Voir » 
aux Trois-Cités (Poitiers). 
Jusqu’au 9 décembre. 
 
THÉÂTRE
•« Qui a peur du loup ? », 
texte de Christophe Pellet, 
mise en scène de Matthieu 
Roy. Samedi 3 décembre 
à 15h et 17h. Centre de 
Beaulieu (Poitiers). 
•« Jack Poum » par la Cie La 
Nomade (théâtre d’objets 
et de musiques), mercredi 
30 novembre à 17h. La 
Passerelle à Nouaille-
Maupertuis. 
  
EXPOSITION
• Jusqu’au 2 décembre,  
« Autofécondation » 
peinture d’objets par 
Raynald Letertre. Maison 
de la Gibauderie (Poitiers). 
• Jusqu’au 10 décembre, 
« Fiction(s) » expo-photo 
de Zoé Forget à la Galerie 
Arcuterie (Poitiers).
• Jusqu’au 15 décembre, 
exposition « Trauma » par 
Barbara Breitenfellner, 
Entrepôt-galerie Confort 
Moderne. 
• Du 2 au 23 décembre à 
la Galerie Rivaud (Poitiers). 
Exposition du peintre 
Philippe Tortosa. 
• Jusqu’au 13 janvier à la 
mezzanine du Confort,  
«L’homme invisible»-
dessins de Mirka Lugosi.

expositions

Décembre, mois de choix
Les expositions sont légion à Poitiers ces prochaines semaines. Revue non exhaustive des lieux à visiter.

Les 34es Rencontres Henri-Lan-
glois seront placées sous le 
signe de la musique. Du 2 au 
11 décembre, les festivaliers 
auront la possibilité d’assister 
à une série d’événements au-
tour de ce thème. En présence 

du réalisateur Michel Haza-
navicius et du compositeur 
Ludovic Bource (OSS 117, The 
Artist), la traditionnelle leçon 
de cinéma, le 6 décembre au 
Tap cinéma, aura pour sujet 
« la musique de films ». En 

outre, le samedi 3 au Tap bar 
de l’auditorium, un «blind 
test» sur les musiques de films 
viendra réveiller les esprits 
éventuellement assoupis. 
Pour plus de renseignements : 
www.rihl.org

Une 34e édition tout en musique



techno

L’écrivain et 
blogueur Thierry 
Crouzet animera une 
conférence sur le 
thème de «l’impact 
du numérique 
dans nos relations 
humaines», le 
1er décembre à 
la médiathèque 
François-Mitterrand.

 n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Sur son blog(*), il se 
qualifie lui-même  
d’ «expert de rien». Au-

teur iconoclaste, Thierry Crou-
zet a pourtant été tout à la fois 
ingénieur, journaliste et intel-
lectuel. Et c’est en sa qualité 
de… spécialiste des rapports 
à l’Internet qu’il a été convié 
à animer, ce jeudi à Poitiers, 
un débat sur « l’impact du 
numérique dans nos relations 
humaines ». 
Revenu vivre dans son Midi 
natal en 1994, Thierry Crou-
zet s’était promis de « tout 

faire pour avoir du temps 
devant soi. » Vaine illusion. En 
quinze ans, il s’est retrouvé à 
écrire plus d’une vingtaine de 
livres de vulgarisation scien-
tifique. Avant de se lancer 
dans la rédaction d’ouvrages 
à tendances politique et 
sociologique. 
Avec « Peuple des connec-
teurs » (2006), il théorise 
l’émergence d’une nouvelle 
organisation du monde autour 
des Nouvelles technologies de 
l’information et de la commu-
nication. Ce bouquin l’intronise 
« spécialiste ès Internet ». 
« Dès son lancement, mon 
blog a permis de réunir plu-
sieurs milliers d’internautes, 
devenant, au fil du temps, 
lieu d’expérimentation et de 
débat. »  

u « Héros de nos vies »
« L’alternative nomade » 
(2010) illustre son propos. Il 
y détaille une nouvelle ère 
où chaque individu va être 
amené à devenir « le héros 

de nos propres vies ». Cette 
mutation, selon lui, est favo-
risée par les réseaux sociaux.  
« Le rendez-vous de jeudi avait 
été pris dans la perspective de 
présenter les conclusions de 
ce livre, précise Thierry Crouzet 
Il s’avère que mon propos a 
depuis évolué. » 
La raison ? Un incident per-
sonnel l’a amené à réfléchir 
sur son rapport à Internet.  
« Du 1er avril au 30 septembre 
dernier, je suis revenu à une 
utilisation de la technologie 
de 1985, détaille le blogueur. 
L’expérience a été enrichis-
sante. Et si j’ai montré peu 
d’empressement à me recon-
necter, je réutilise aujourd’hui 
tous les services utilitaires de 
Net... avec parcimonie. (...) 
Je continue d‘être convaincu 
de la thèse développée dans  
«L’alternative nomade». Reste 
que l’utilisation des réseaux 
sociaux, entre autres outils du 
web, devra se faire avec une 
précaution extrême. » 
Poursuite des débats, jeudi pro-

chain à la médiathèque François-
Mitterrand de Poitiers. 

(*)blog.tcrouzet.com

Jeudi 1er décembre à 18h30. 
Conférence «L’impact du 

numérique dans nos relations 
humaines» par Thierry Crouzet, 
à la médiathèque François-Mit-

terrand (Poitiers), salle JR Bloch. 

Thierry Crouzet, «docteur ès numérique».

internet

Expert de rien
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Beaucoup de tendresse au sein 
des couples. Pas de risques fi-

nanciers importants cette semaine. 
Faites un peu plus de sport pour évacuer 
l’énergie négative. Ne mêlez pas les senti-
ments aux affaires professionnelles.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Tout devrait s’améliorer avec un 
peu de concessions envers l’être 

aimé. Les placements financiers à long 
terme sont favorisés. Les petits remèdes 
soigneront vos grands maux. Le travail vous 
remonte le moral et vous dynamise.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Des petites tensions à prévoir 
dans les couples qui ne commu-

niquent pas. Resserrez les liens de 
votre bourse pour passer des fêtes sereines. 
Un peu de fatigue passagère, une sieste 
pourrait vous aider à garder la forme. Ne 
prenez pas les vagues promesses pour ar-
gent comptant.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Soyez un peu plus indulgent 
envers l’être cher. L’argent ne 

tombe pas des arbres, donc faites 
des économies. Votre santé s’améliore et 
vous rend plus optimiste. Dans vos projets 
professionnels, gardez les idées claires.

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous faites des louanges de 
votre partenaire et il apprécie. 

Soyez prudent dans vos dépenses 
avant les fêtes. Bon moral et bonne résis-
tance. Réussite professionnelle brillante 
même sur les projets difficiles.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Montrez-vous plus attentif 
envers votre conjoint. Ne 

prenez pas de risques inutiles concernant 
vos projets financiers. Bonne résistance 
physique et morale cette semaine. Vous 
travaillez beaucoup et prenez de l’avance 
dans vos tâches.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Tension et fantaisie 
dans les couples. Quelques oc-

casions pour gagner de l’argent facilement. 
Détente et repos sont au programme. Dans 
votre travail, essayez d’être plus patient et 
plus consensuel. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Réelle amélioration 
dans votre vie de couple. Atten-
tion au surendettement, réflé-

chissez avant de vous engager sur le long 
terme. Vous êtes un peu moins résistant au 
froid cette semaine. Ne mélangez pas les 
histoires de cœur et le travail.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Bonne entente 
conjugale cette semaine. Des 

opérations financières fructueuses sont à 
prévoir. Le yoga pourrait vous aider sur plu-
sieurs plans. Dans le travail, le risque ne 
vous effraie pas. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Attention aux tenta-
tions qui pourraient déstabiliser 

votre couple. Tout ce qui concerne l’ar-
gent vous est bénéfique cette semaine. 
Bonne résistance et un optimisme à toute 
épreuve. C’est le moment de tenter des 
démarches professionnelles risquées.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Les couples vivent sur un petit 
nuage bleu. Vous dépensez, 

mais vous gagnez de l’argent, donc tout va 
bien. Attention aux maladies contagieuses 
qui rodent. Ne gâchez pas vos chances en 
reportant vos travaux au lendemain.

poisson (19 février/20 mars)  
• Passion et complicité sont au 
menu de votre semaine. Bonnes 

influences astrales pour vos finances. Petite 
faiblesse du système immunitaire qui vous 
rend sujet aux petits maux. Vous avancez 
bien dans vos projets professionnels et dans 
une bonne ambiance.

Connue pour son 
blog, une « Coccinelle 
à Poitiers » présente 
une sélection de ses 
meilleurs clichés, du 
5 au 16 décembre 
à la Maison de la 
Gibauderie. 

  n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Son blog est une institu-
tion. Lancé en 2008, le 
www.coccinelle-poitiers.

fr est devenu un lieu de pas-
sage obligé des internautes 
poitevins. 
À tendance politique à sa 
création, ce blog s’est rapi-
dement tourné vers la foison-
nante activité culturelle locale.  
« Les sites personnels consa-
crés à la politique était déjà 
nombreux quand j’ai lancé le 
mien, explique la Coccinelle. 
Pour éviter de faire un copier-
coller, j’ai souhaité réorienter 
la ligne éditoriale. » 
La vie économique du  
« plateau » et artistique de 
la ville constitue désormais 
son champ d’investigation. Le 
« coléoptère du web » n’en 
relaie pas moins, au hasard 
de ses pérégrinations, les faits 
d’actualité qui se présentent 

sur sa route. 
« L’activité culturelle locale 
est riche, admet la Coccinelle. 
Moi, je me consacre unique-
ment à relater les événe-
ments gratuits. » Le blogueur 
passe ainsi une grande partie 
de ses soirées à sillonner les 
lieux d’exposition et de repré-

sentation. Un vernissage par 
ci, un concert par là. L’exercice 
est chronophage. Lui avoue 
éprouver des difficultés à tout 
voir et à tout… photographier. 
Car tel est son autre plaisir. 
À l’aide de son appareil, il 
s’immisce inlassablement 
dans la vie de la cité. De ces 

centaines de clichés, « la 
Cox » s’apprête aujourd’hui 
à extraire et compiler la plus 
judicieuse des sélections. Le 
résultat sera présenté, du 5 
au 16 décembre, dans le hall 
de la Maison de la Gibauderie. 
Quand les dessous de la ville 
s’offrent à la pleine lumière…

côté passion 

La « Cox » déploie ses ailes

La « Coccinelle » expose ses photographies, du  
5 au 16 décembre à la Maison de la Gibauderie. 

horoscope
détente

Horizontal : 1. Dépôt d’armes. 2. Créatrice d’ordre. Va si bien au désert. 3. 
Gamattes. Fait trembler les filets. 4. Objet quelconque. On préfère ne pas la 
froisser. Sur la gamme. 5. Vieil ardent. Donna vie à une Belle de jour. 6. Brille 
à l’américaine. Peut être commun au pays, au plan ou au train. 7. Il a du nez. 
Passe l’éponge. 8. Font le repas. Négation. 9. Portât à la connaissance. Arme 
de tradition japonaise. 10. Château du 79. On peut y puiser abondamment. 11. 
Ethnie congolaise. Mesura. 12. Passées au crible. Cité épiscopale de l’Orne.

Vertical : 1. Eclaircissions. 2. Bébé acarien. Passa à côté. 3. Tire à la ligne. 
Suscitas l’intérêt. 4. Prenons par l’affection. 5. Monticule. Cité de l’Eure. 6. 
Tell al-Muqayyar aujourd’hui. Sélectionnant par l’arrière. Morceau de duel. 7. 
Girondine. 8. Porter aux nues. Gemme fossile. 9. A refait, par écrit, l’Histoire 
de Rome. Possessif. 10. Fin de messe. Ancien « tsar » de Russie. 11. Cellule 
de gestation. Petit roulement de tambour. Homère en était un célèbre. 12. 
Adouciras la pédale.
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Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

détente

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
quelques précieux 
conseils de saison. 

Nettoyez, 
rangez !
La transition de novembre 
à décembre est la période 
propice au grand net-
toyage et au rangement. 
Distinguons les matières 
que le gel durcit et rend 
cassantes (tous les plas-
tiques) des matières 
insensibles au froid (bois, 
ferrailles) mais que la 
pluie dégrade sensible-
ment (pourriture, rouille).
Les tuyaux d’arrosage 
doivent être vidangés, 
roulés et stockés dans un 
bâtiment hors gel.
De même, les bancs ou 
salons de jardins en plas-
tique seront nettoyés et 
logés au même endroit.
Les tuteurs en bois ou 
métalliques seront débar-
rassés de la terre qui colle 
sur les pointes, brossés et 
désinfectés pour éviter 
pourriture ou rouille.
Les planches, qui per-
mettent de circuler entre 
les rangs de légumes, 
seront retirées, brossées 
énergiquement et stoc-
kées sous un hangar, à 
l’air libre. Profitez-en pour 
détruire les limaces qui se 
sont réfugiées dessous.
Les récupérateurs d’eau 
de pluie placés sous les 
gouttières seront vidan-
gés, nettoyés (l’eau de 
pluie laisse des algues sur 
les parois) et stockés à 
l’envers, emboîtés les uns 
dans les autres, de préfé-
rence dans un local hors 
gel. Sinon, regroupez-les 
près d’un bâtiment, en les 
recouvrant d’un plastique. 
Ils seront réinstallés 
début mars, pour profiter 
des pluies du printemps.

7 au jardin

Membre de la prestigieuse Académie 
Culinaire de France, spécialiste des arts  
de la table, consultant auprès 
d’organismes internationaux, Bruno 
Neveu teste un restaurant poitevin 
et vous fait part de ses impressions. 

7 au menu

Wasabi, plaisirs nippons
Même si le cadre est loin de ressem-
bler à celui de Nobu à New-York, on 
est  rapidement rassuré par la soupe 
de miso fumante et sa petite salade 
qui  apaiseront votre estomac, pendant 
que le maître-sushi s’active. Si vous dis-
posez de peu de temps pour déjeuner, 
d’un budget restreint et avez une taille  
« maillot de bain » à conserver, la 
réponse est Sushi (pour les gourmands 
comme moi, ils peuvent être accompa-
gnés de brochettes fort goûteuses). 
L’assortiment est imposant et il vous 
faut plus de temps pour choisir votre 
menu qu’il n’en faut au chef pour le 
confectionner. Si vous déjeunez tout 
seul, entraînez-vous à retenir ces noms 
exotiques : nori (algue), tobiko (œufs 
de poisson volant), makisushi, com-
munément appelés maki, nigiri-sushi 
(nigiri signifie poignée serrée) et nun-

maki (nunmaki signifie grand bateau de 
guerre). Je sais que c’est difficile à placer 
dans une conversation sur le marché de 
Gençay, mais sait-on jamais ?

• Où : Le Wasabi 11, Rue du Chaudron 
d’Or  Poitiers. 
• Quoi : Les formules ou à la carte.
• Quand : Pour déjeuner. 
• Avec qui : Collègues de travail, une  
« 80/60/80 » ou quelqu’un qui veut le 
devenir.
• Pourquoi : Les sushis, le rapport 
qualité-prix et le service rapide (ça se 
complique l’été avec l’ouverture de la 
terrasse).
• Combien : Entre 15 et 20c.
• Les moins : Le cadre. 

n Richard Benoît – redaction@7apoitiers.fr

Dans les jeux vidéo, s’il y a bien une 
règle d’or, c’est celle-ci : regardez-y 
à deux fois avant d’acheter un jeu à 
licence de film ! Ces jeux sont souvent 
commandés à la va-vite pour respecter 
la date de sortie du film. Un bon jeu de 
licence est une exception qui confirme la 
règle. Nous retrouvons ici Jurassic Park, 
film culte de 1993, adapté par Telltale 
Games. Le genre est un mélange de 
point’n’click (cliquer sur le décor pour 
progresser dans l’intrigue)  simplifié à 
l’extrême et de « QTE » illisibles, trop 
rapides et pas toujours logiques. Le 
Quick Time Event consiste à reproduire 
une combinaison de touches indiquées 
par le jeu dans un timing précis afin 
de réussir une action. Pour achever le 
joueur, le jeu propose des graphismes 
d’un autre âge, peut-être le jurassique, 
qui sont, disons-le, clairement moches. 

Le seul point positif, c’est le fait de sen-
tir que les développeurs sont des fans 
du film. Résultat, ils nous proposent de 
nombreux clins d’œil des scènes-clés, en 
proposant des rencontres d’anthologie 
avec, entre autres, un combat entre un 
tricératops et un T-rex. Vous devrez par 
ailleurs fuir à plusieurs reprises, pour-

chassé par un T-rex ou des vélociraptors.

Développeur : Telltale Games
Editeur : Telltale Games
Plateformes : PC, MAC, 

PS3 et Xbox 360
Prix : 30c

Jurassic Park, 
the Game

Jeux vidéo



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister à la 

séance de votre choix de « La nuit de la glisse en 3D », 

les mardi 6 à 18h et 20h,  jeudi 8 à 20h et 22h  

et vendredi 9 à 20h et 22h, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du  mardi 29 au vendredi 2 décembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Brigitte, aidée de ses 
petits-enfants:  « Bien 
rythmé, plein de gentils 
gags. Ce film fait le paral-
lèle entre tradition et mo-
dernité. La réflexion sur les 
relations de pouvoir et de 
transmission est très inté-
ressante. Elle est très bien 
présentée aux enfants. »

Sophie et Sacha: « Je 
trouve l’ensemble très 
sympa. Les enfants décou-
vrent les mystères du Père 
Noël, entre bons sentiments 
et humour. Les personnages 
sont tous très drôles. Un 
bon moment à passer en 
famille. La magie de Noël 
est bien présente. »

Katia et Loane: « Bof ! 
L’histoire est surréaliste. 
Je ne comprends pas très 
bien le message que 
l’on souhaite passer aux 
enfants (...). La 3D n’apporte 
pas grand’chose au film. 
Aujourd’hui, on nous sert 
uniquement des dessins ani-
més en 3D. Il faut arrêter ! »

Film d’animation de Sarah Smith (1h30). A l’affiche 
au CGR Castille et MEGA CGR de Buxerolles.
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« Mission : Noël », une aventure familiale 
Décembre ne pouvait débuter sans l’arrivée sur les écrans d’une saga animée en trois 
dimensions. Participez aux trépidantes aventures de la grande famille Noël.

Les enfants se posent un tas de questions existentielles. Le Père Noël existe-t-il ? Oui ! Cela ne fait 
aucun doute dans la tête de nos tendres chérubins. Les plus tatillons trouvent toutefois à redire. Mais 
comment peut-il distribuer les cadeaux dans le monde entier en une seule nuit ?
La dernière création des studios britanniques Aardman (Wallace & Gromit) livre son explication. 
La technologie de pointe serait le secret des performances du vieux barbu. À l’aide d’un vaisseau 
amiral et d’une armée d’elfes bien intentionnés, le Père Noël et sa famille répètent, chaque année, 
le même exploit. 
Mais dans cet univers futuriste, le patriarche s’y perd. S on aîné, S teve, capitaliste obsédé par la 
performance, attend son heure. S on rêve ? Présider à la réussite de la société familiale. À mille 
lieues, son frangin Arthur, utopiste et doux rêveur, se complaît dans son unique mission : répondre 
au courrier. Lui, le socialiste, va cependant devoir bouleverser son train-train... pour entretenir la 
magie de Noël. 
Ce film d’animation dépoussière, d’un stupéfiant revers de main, le mythe du Père N oël. Aux 
manettes, la néo-réalisatrice Sarah Smith mêle l’action des « Mission Impossible » à la satire sociale 
de Ken Loach. Un cocktail détonant et des dialogues à l’humour ravageur, qui feront certainement 
rire parents et enfants.

  n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 



face à face

www.7apoitiers.fr   >>   N°102   >>   du mercredi 30 novembre au mardi 6 décembre 2011 27

Bénédicte Babilliot, 
51 ans. Babilio de son 
nom d’artiste. Sculpte 
les corps et son 
âme avec une jolie 
persévérance. Part la 
semaine prochaine 
à la Biennale d’art 
contemporain de 
Florence. Signe 
particulier : ne profite 
jamais de l’instant 
présent. Projection 
dans son univers… 

              n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Elle préfèrera toujours 
l’ombre à la lumière. Le 
huis clos de son atelier des 

bords du Clain aux mondani-
tés. Les destinations exotiques 
aux voyages excentriques. On 
ne se refait pas. Bien entendu, 
Babilio ne boude pas son plaisir 
immédiat, à savoir une exposi-
tion médiatique hors-norme à 
la Biennale d’art contemporain 
de Florence (3-11 décembre). 
Bien sûr, cette cure de 
notoriété devrait lui procurer  

« des contacts inespérés » 
avec galeristes et collection-
neurs. Elle qui vit de son art 
depuis 2007 goûte cette re-
connaissance à sa juste valeur.   
« Je franchis surtout des paliers 
de confiance et d’assurance », 
estime Bénédicte Babilliot, de 
son « vrai » patronyme. 
Le pseudo, une coquetterie 
superflue ? « Non, non, assure 
la sculptrice. Lorsque je me 
suis lancée, c’était pour que 
les gens ne viennent pas 
simplement voir les œuvres 
de la femme du psychiatre. » 
Cette précaution d’usage a fait 
long feu. Aujourd’hui, sa noto-
riété dépasse les frontières 
régionales. Ses pièces, bustes 
et têtes librement inspirés 
de la mythologie grecque et  
« d’autres archétypes univer-
sels, africains, polynésiens », 
offrent autant de réponses 
sur la nature humaine qu’elles 
interrogent sur la personnalité 
de leur créatrice. Babilio aime 
« associer les contraires », 
« cultiver les ambivalences 
de sentiments ». « La nature 
humaine me questionne et 

m’étonnera toujours. Nous 
sommes capables du meilleur 
comme du pire, de force et de 
douceur. C’est cela que j’essaie 
de traduire. »

u  « J’avais ça en moi »
Chacun est libre d’interpréter 
à sa manière ces étranges 
créatures en terre cuite, 
amalgames entre l’homme 
et l’animal. Ce qui est acquis, 
c’est que la mère de toutes les 
matières -la terre- offre à Babi-
lio « une liberté incroyable ». 
Elle lui donne en sus la possi-
bilité de façonner ses créations 
à l’infini, « jusqu’à ce que la 
lumière jaillisse ». Toujours 
cette histoire de confiance en 
soi. Peut-être, aussi, l’héri-
tage d’une prime frustration. 
Car avant de se lancer dans 
le grand bain, en 1994, aux 
Beaux-Arts de Poitiers, Béné-
dicte a emprunté des chemins 
de traverse. « A 10 ans déjà, 
j’avais ça en moi, dévoile-t-
elle. Mais, à l’époque, on m’a 
fait comprendre que la voie ar-
tistique n’était sans doute pas 
la plus indiquée… » La gamine 

a fait allégeance à sa famille. 
Et embrassé une carrière dans 
le notariat. 
Le fait de « ne pas être à sa 
place » autant que la nais-
sance de son fils l’ont convain-
cue de se remettre « dans 
le droit chemin ». Et ainsi de 
laisser libre cours à ses envies. 
Babilio ne cherche même pas 
à dissimuler sa sensibilité 
à fleur de peau, un atout de 
choix dans le monde de l’art. 
Elle se souvient avoir eu « les 
larmes aux yeux » en décou-
vrant la beauté des sculptures 
du musée Rodin, à Paris. Elle 
cite également cette anecdote 
révélatrice. « Lorsque j’ai créé 
« Le loup et l’agneau », cela a 
remué en moi des choses très 
intimes. Sortir le loup fut très 
difficile. » 

u De voyage en voyage
Babilio assume sa nature 
profonde, faite de doutes, de  
« remises en question » et de  
« bonheurs fugaces ». Chez 
elle, les respirations de l’exis-
tence prennent la forme de 
longues parenthèses aux Anti-

podes. De Nouméa à la Guyane, 
en passant par la Guadeloupe, 
l’artiste poitevine n’aime rien 
tant que s’immerger « dans 
des sociétés pas corrompues 
par la surconsommation 
ambiante ». « Attention, pré-
vient-elle, je ne veux surtout 
pas passer pour une donneuse 
de leçons. Je dis simplement 
que le fait de voyager permet 
de se confronter à des modes 
de vie plus équilibrés ». 
Au passage, la sculptrice en 
profite pour ramener au bercail 
« tout un tas de matériaux 
naturels » dont elle parsème 
ses œuvres. A l’image de ce 
crâne de mouton, juché sur 
un visage et symbole de « la 
mémoire animale et ances-
trale des hommes ». « C’est 
très jungien(*) », éclaire Babilio, 
un brin énigmatique. De Poi-
tiers à Florence, la voilà sous 
le feu des projecteurs pendant 
quelques jours. Un juste retour 
des choses… 

(*)Du nom du fondateur de la 
psychologie analytique, 

Carl Gustav Jung. 

La face cachée de Babilio

Le fait de voyager permet de se confronter 
à des modes de vie plus équilibrés. 




